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INTRODUCTION

           De multiples programmes et cherches ont été financées par le Fonds des Nations Unies pour l’Enfance, l’UNICEF dans de la protection de la femme et de l’enfant. Un accent particulier est mis ces dernières années sur les Pratiques Traditionnelles Néfastes sur la santé de la femme et de l’enfant. Notons que l’initiation féminine est une réalité très contre versée et son appréciation est liée à une grande subjectivité. Traditions d’emprunt, l’excision a eu droit de citer dans notre région. Ce présent atelier sur les possibilités d’amélioration de l’initiation féminine au Moyen chari fait suite à une recherche entreprise dans la région.

           L’objet du présent atelier est de restituer aux uns et aux autres, les résultats de l’enquête faite dans le Moyen chari. Le présent document retrace substantiellement les différentes interventions et les temps forts de l’atelier, les prises de position des uns et des autres sur les questions de fond et des propositions de stratégie pour la lutte.

1. Présentation du CONA-CIAF

        Le comité National de sensibilisation et de lutte contre les Pratiques traditionnelles néfastes sur la santé de la femme et de l’enfant est une institution autonome, membre du comité Interafricain, crée à cet effet. Le comité national du Tchad a vu le jour en 1988 et était une organe affilié à l’OFUNIR, Organisation des femmes de l’Union Nationale pour l’Indépendance et la révolution, parti unique au pouvoir à l’époque mais avec l’avènement du MPS, Mouvement Patriotique du Salut, l’Unir est dissous ainsi que tous ses organes affiliés. Le comité National a subi le même sort. C’est en vue de sauvegarder les acquis que les démarches ont été sur pied. Les objectifs poursuivis sont :
· Identifier et recenser les pratiques traditionnelles ayant des effets sur la santé des femmes et des enfants ;

· Informer, éduquer et sensibiliser la population sur ces pratiques traditionnelles néfastes ;

· Lutter contre les pratiques traditionnelles néfastes sur la santé de la femme et de l’enfant.

                Pour atteindre ces objectifs, des structures sont définies au niveau de chaque localité, villageoise, cantonale, sous –préfectorale.

               La cellule Régionale de Sarh couvre la préfecture du Moyen chari. Cette cellule est mise en place depuis février féminine. Les activités allant dans le sens de la lutte contre les pratiques traditionnelles Néfastes ont commencé bien avant l’installation de la cellule.

               La cellule Régionale du Moyen Chari comprend une trentaine de membre et à un caractère pluridisciplinaire. Peut y être membre toute personne de bonne volonté désireuse de lutter contre les Pratiques Traditionnelles Néfastes et d’améliorer les conditions de vie de la femme et de l’enfant.
2. Méfaits cliniques de l’excision 

         L’excision, dans le passé, a été pour la femme une sorte de complément d’éducation que la fille doit recevoir pour devenir une personne respectée, une femme complète. L’excision ou l’initiation féminine telle que pratiquée jusqu’à maintenant, pose de nos jours beaucoup de questions sur la manière de la pratiquer et le bien fondé même de cette initiation. Car elle est responsable de beaucoup de risques non seulement pour l’initiée mais également pour l’exciseuse et le futur bébé de l’excisée.

a) Conséquences immédiates de l’excision 
i. la douleur : rappelons que le clitoris est l’un des organes le plus sensible de la femme et que l’excision se fait sans anesthésie ni calmants. Cette douleur peut être très forte et entraîner la mort subite de l’initiée.
ii. Le saignement : il varie d’une personne à une autre. Il peut être parfois si important et provoquer la mort soit immédiatement ou après quelques jours.

iii. Transmission des maladies sanguines : beaucoup de maladies telles que le SIDA, l’hépatite virale B, la syphilis etc.… peuvent se passer d’une personne à une autre à cette occasion ; surtout si on utilise le même matériel pour exciser plusieurs filles. Ces maladies peuvent également atteindre l’exciseuse si elle se contamine par le sang d’une excisée.

b) Conséquence immédiate
Ce sont des complications qui surviennent quelques jours ou quelques années après l’excision.

i. suppuration de la plaie : elle résulte du mauvais pansement administré à la fillette. Elle est une conséquence directe du manque d’hygiène.
ii. Tétanos : il se déclare généralement 3 à 15 jours après l’excision. Il est causé par l’usage des matériels souillés et le contact de la plaie avec un sol contaminant.

iii. La fermeture de l’orifice vaginal : cette fermeture peut être totale ou partielle. Elle est le résultat d’une mauvaise cicatrisation. Elle est le plus souvent responsable des douleurs pendant les rapports sexuels et des infections génitales. Parfois elle occasionne de stérilité chez la femme.

c) Complications pendant l’accouchement
Ces complications sont liées au manque de souplesse et d’élasticité des tissus cicatriciels.

i. Pour la mère : déchirure des pâties molles (périnée). Cette déchirure intéresse souvent la partie postérieure (basse). Elle peut atteindre dans certains cas le sphincter anal avec pour conséquences l’incontinence des selles (pertes). Elle peut aussi intéresser la partie antérieure (haute) avec parfois une déchirure de l’urètre (perte d’urine). 
ii. Pour le bébé : difficulté pour le bébé de sortir avec comme principal  effet, la souffrance foetale. Elle est la principale cause de séquelles cérébrales de l’enfant et de la mort du bébé. 

Tableau comparatif des risques
	Risques 
	Excisées
	Non excisées

	Traumatisme 
	2
	0

	Douleur 
	2
	0

	Maladies sanguines
	4
	0

	Tétanos 
	1
	0

	Suppuration 
	1
	0

	Reproduction 
	3
	0

	Accouchement 
	2
	0

	Bébé 
	1
	0

	TOTAL
	16
	0


TABLEAU DES PROBLEMES ET DE LEURS CAUSES
	Problèmes
	Causes 

	Traumatisme Douleur
	Manque d’anesthésie

	Maladies sanguines
	Matériels souillés 

Matériels à usage unique

Manque d’hygiène 

	Accouchement 
	Tissu cicatriciel

	Bébé 
	Tissu cicatriciel

	IGNORANCE


Même si d’aucun pensent que l’excision valorise la femme dans la culture Sara et que d’autre croient que l’excision occasionne une "mutation de la femme et l’empêche de jouir de tout son corps ", tous s’accorde pour reconnaître que l’excision :

i. Procure : des revenus à l’exciseuse et aux chefs traditionnels ;

 Une certaine valeur sociale à l’exciseuse et à l’excisée ; 

ii. expose à des risques très grands, voir même mortels :

· l’excisée : saignement, douleur, tétanos, suppuration, SIDA, syphilis, hépatite virale B accouchement difficile etc.
· l’exciseuse : SIDA, Syphilis, hépatite virale B, etc.

· l’innocent (bébé) : souffrance fœtale, débilité mentale, mort.
         Au fait, compte tenu des conséquences de l’excision qui sont dégagées et vu le profil éducationnel de l’initiation féminine, est- il  impossible de transmettre le savoir – vivre de l’initiation féminine à la fillette sans l’exciser ? Jusqu’à quand, allons nous tolérer au nom d’une éducation complémentaire ou d’une certaine valeur féminine, que des initiées, des exciseuses et des bébés courent de si grands risques mortels ?
3. Synthèse des travaux de groupe et des débats

         L’excision est un phénomène très récent en comparaison à l’initiation masculine qui est beaucoup plus ancienne. Alors à l’époque, quand les hommes faisaient ce rite et qu’il n’y avait pas encore l’excision, est- ce que les femmes n’intervenaient pas dans les activités liées à ce rite ? A supposé même que l’initiation féminine soit quelque chose qui appartiennent à notre coutume, l’initiation masculine également est coutumière mais il y a eu des innovations, des changements par exemple la scarification faciale ne se fait plus et bien d’autres signes extérieurs mais les jeunes gens sont bel et bien initiés. L’aspect mutilation corporelle n’est plus pratiqué alors est-ce qu’on ne pourrait pas faire la même chose concernant l’initiation féminine. C’est suite à cette argumentation que la plupart des groupes de travail a convenu de dire que l’excision simple n’a pas de sens et que l’initiation féminine sans excision, compte tenu des conséquences néfastes et des retombées psychosociologiques de l’excision constitue une bouffée d’oxygène pourvu que cette forme soit discutée et que les gens s’entendent dessus. Il y a eu un débat très houleux mais bien riche. Un groupe de femmes et les exciseuses s’accordent pour faire l’avocat de l’excision. Tout retombe sur la femme comme si femme était synonyme de négativité. On ne s’attaque à rien qui concerne les hommes mais c’est toujours la femme. Est-ce que les femmes s’opposent à la circoncision ? En fait  cette prise de position traduit le souci de la survie et les rémunérations que cette activité procure aux uns et aux autres, du prestige et des honneurs qui l’accompagnent. Au terme du débat, un consensus est dégagé autour de l’initiation féminine sans excision.

Ainsi l’initiation féminine sans excision consisterait à éduquer les jeunes filles en utilisant certains rites sans portée néfaste. Les souhaits convergent dans ce cas vers une éducation des jeunes filles au travers des mouvements culturels, des parents, des confessions religieuses et des écoles…

            Le Mbang de Bédaya, chef suprême de l’initiation  masculine en pays Sara a dit sans ambiguïté que l’excision est une tradition d’emprunt à laquelle il faudrait mettre un terme mais tout en préservant la dimension initiatique. Dire que seule la femme excisée peut participer aux travaux liés au rite de l’initiation masculine est un leurre et relève du domaine de la superstition. Le Ngassade de Bessada et le Ngombang de koumra, toutes deux des personnalités ont adhéré à sa prise de position.

               Pendant le débat, il est revenu plusieurs foisl’idée du "no gore" qui est un rite initiatique féminin sans excision en pays Sara et seules y prennent part la lignée  royale.

                Le contenu attendu de l’initiation féminine sans excision est l’acquisition de certaines valeurs féminines et féminisantes comme :

· La responsabilité dans le ménage ;

· La tenue du foyer ;

· La fidélité dans la vie conjugale ;

· Le respect de sa dignité de femme. Etc.…

                En plus de ces points qui sont évoqués, il est noté qu’un aspect du contenu de l’initiation ne peut que se vivre. Le rôle central précédemment tenu par les exciseuses à cause de l’opération qu’elles font subir aux néophytes, reviendra dès lors aux parents, marraines, chefs traditionnels, personnes influentes et au besoin, aux éducatrices choisies pour la circonstance pour leur compétence.

               Un changement de comportement, de mode de représentation ne peut se faire sans une analyse préalable du système de mise en application de la nouvelle vision de représentation. A cet effet, des approches stratégies sont proposées :

· Organiser des sensibilisations à travers des causeries-débats, des films, des réunions de famille ;
· Mettre sur pied dans un proche avenir, un comité pour informer, éduquer et communiquer avec les communautés sur les méfaits et les conséquences de l’excision ;

· Mobiliser tout le monde dans la lutte ;

· Former les exciseuses afin qu’elles puissent convaincre les fille qui vont vers elles pour se faire exciser, des méfaits de cette pratique ;

· Sensibiliser les chefs traditionnels et les responsables impliqués dans ce fléau à  tous les niveaux ;

· Monter un film dans une des langues locales pour servir de support dans la sensibilisation ; 

· Aller jusqu’au village ;
· Organiser des rencontres au niveau des jeunes des deux sexes pour débattre de ces questions.

                       ******************************************

RECOMMANDATIONS
           Réunis du 13 au 15 octobre 1997 en atelier de réflexion sur les possibilités d’amélioration de l’initiation au Moyen Chari, nous, personnel médical, travailleurs sociaux, chefs traditionnels, représentants des confessions religieuses, exciseuses et des personnes ressources, après un large débat sur les contours de la question, convenons que :

1. la valeur d’une femme dans son foyer ne dépend pas de l’excision ;

2. l’excision comporte beaucoup d’effets néfastes pour la santé de la femme et de l’enfant ;

3. l’excision n’a aucun enracinement dans la culture traditionnelle du Moyen Chari ;
4. les chefs traditionnels, coutumiers et religieux ne se sentent pas responsables de cette pratique ;

En conséquence, les séminaristes recommandent :

· A tous les participants d’informer et de sensibiliser la population autour d’eux sur les conséquences néfastes de l’excision ;

· A toutes les personnes impliquées directement et /ou indirectement dans cette pratique de s’engager concrètement dans le sens de son élimination ;

· Aux autorités administratives, politiques et religieuses locales d’œuvrer pour l’éradication de ce fléau social ;

· Au gouvernement de prendre les mesures adéquates conformément aux résolutions adoptées par l’OMS à ce sujet.

                                                                        Fait à Sarh, le 15 octobre 1997

                                                         Les participants 
MOTION DE REMERCIEMENT

Nous, participants à l’atelier de réflexion sur les possibilités d’amélioration féminine au Moyen Chari qui s’est déroulé du 13 au 15 octobre 1997 remercions :

· Monsieur le Préfet du Moyen Chari qui, malgré ses lourdes charges, a bien voulu procéder à l’ouverture et à la clôture de notre atelier ;

· Les autorités administratives, les chefs traditionnels des différentes circonscriptions et les religieux qui ont facilité les travaux aux enquêteurs ;
· La cellule Régionale du CONA-CIAF du Moyen Chari pour avoir pris l’initiative courageuse et louable d’organiser cet atelier ;

· Le docteur Bémadjingar Pascal, qui malgré ses occupations a accepté de partager avec nous ses expériences en la matière 

· La Direction de l’Ecole Normale des Instituteurs de Sarh pour avoir mis à la disposition des participants ses locaux pour le déroulement des travaux ;

· Les amis de "Appel Cherbourg" pour leur contribution financière sans laquelle le présent atelier ne peut avoir lieu ;

· Et enfin, nos remerciements vont à l’endroit de tous ceux qui, de près ou de loin ont contribué à la réussite des présentes assisses.

                                                          Fait à Sarh, le 15 Octobre 1997

                                                                     Les Participants

************************************

CONCLUSION

                L’amélioration de l’initiation féminine est un processus, ce qui suppose un étalage de cette procédure dans le temps avec une stratégie conséquente. Pendant trois jours, différentes couches sociales se sont penchées sur la question en s’appuyant sur les résultats de l’enquête qui a été faite dans la région. Les participants ont convenu à l’unanimité en tenant compte des conséquences et des retombés néfaste de passer à une initiation féminine sans excision. La réalisation de cet objectif n’est certes pas une chose aisée mais la contribution des uns et des autres s’avère indispensable pour arriver à bon port.

Annexe 1

PROGRAMME DES ACTIVITES DE L’ATELIER DE REFLEXION 

SUR LES POSSIBILITES D’AMELIORATION DE 

L’INITIATION FEMININE AU MOYEN-CHARI  

DU 13 AU 15 OCTOBRE 1997

Lundi 13 octobre 1997
7h 30                          : Mise en place des participants

8h                               : Arrivée des invités

9h                               : Arrivée de Monsieur le Préfet du Moyen Chari

                                     Ouverture de l’atelier

                                     Mot de la Présidente locale du CONA-CIAF

                                     Mot d’ouverture du Préfet du Moyen Chari
10h                             : Formalités administratives

10h 30 à 11h30          : Présentation du CONA-CIAF

11h30     12h              : Pause

12h         13h             : Excision et ses méfaits sur la santé de l’enfant et de la femme

13h         14h             : Film : "Ma fille ne sera pas excisée"

Mardi 14 Octobre 1997

8h           10h               : Présentation du résultat de l’enquête

                                      Débat

10h          11h 30         : Travail en carrefour

11h 30     12h              : Pause 

12h          14h              : Travail en carrefour (suite)

Mercredi 15 Octobre 1997

8h            11h             : Plénière 

11h          11 h 30        : Pause

11h 30     12h 30        : Rédaction des documents
12h 30     14h             : Lecture et adoption

15h                             : Clôture 

                                     Lecture de la synthèse des travaux

                                     Lecture des recommandations
                                     Mot de remerciement

                                     Mot de clôture du Préfet du Moyen Chari

Annexe 2

ALLOCUTION DE LA PRESIDENTE DE LA CELLULE REGIONALE 

DU CONA-CIAF A L’OUVERTURE DE L’ATELIER DE REFLEXION 

SUR LES POSSIBILITES D’AMELIORATION DE

 L’INITIATION FEMININE

Monsieur le Préfet du Moyen Chari ;

Monsieur le Maire de la ville de Sarh ;

Monsieur le sous préfet rural de Sarh ;

Monsieur le commandant de la Région Militaire nº4 ;

Monsieur le commandant de la Légion de Gendarmerie ;

Messieurs les autorités traditionnelles ;

Mesdames, Messieurs les autorités traditionnelles ;

Mesdames, Messieurs, chers invités ;

             Il est pour moi un agréable devoir de prendre la parole en cette occasion afin de remercier au nom de la cellule locale du CONA-CIAF, toutes les imminentes personnalités ici présente pour l’intérêt qu’elles portent à cet atelier et du concours fructueux qu’elles apporteront à ces travaux.

             Permettez moi aussi de remercier les amis de Cherbourg pour le concours financier sans lequel ce présent atelier et tout ce qui a précédé n’auraient lieu.

             En effet cet atelier fait suite à une enquête que nous avons initiée et réalisée dans la préfecture pendant trente deux jours, plus précisément dans les sous préfectures et cantons suivants :

· Koumra, Bédéya et Bessada ;
· Moissala et béboro ;

· Maro, sido et Danamadji ;

· Kyabé ;

· Sarh rural, banda et balimba ;

· Sarh urbain.

Mesdames, messieurs, nous savons tous, que le Tchad notre pays regorge de nombreuses pratiques traditionnelles ancestrales qui ne sont pas toutes bonnes. Considérées comme atteintes graves aux droits de l’homme, à l’intégrité physique et psychologique de la personne humaine, ces pratiques traditionnelles ont été bordées grâce au comité interafricain (ONG créée en 1984 ayant son siège à Addis-Abeba). Les mutilations sexuelles ont été dénoncées par l’OMS, par l’UNICEF et par le centre des Droits de l’homme. Des milliers d’Africaines et d’Africains les combattent car elles sont la cause du péril des être qui nous sont chers et ne sont pas sans implications sur le développement de nos pays.

C’est donc l’occasion pour nous de réfléchir mûrement sur la question, d’analyser les points de vue des uns et des autres afin de mettre en place la meilleure stratégie de lutte propre à notre région afin d’enrayer les parties néfastes de ces pratiques traditionnelles et plus précisément de l’excision, ceci pour épargner nos fille, nos sœurs et nos femmes des conséquences traumatisantes aussi nombreuses qu’inutiles et aussi du risque grandiose de contracter le SIDA. Une autorité administrative disait : "toute mutilation sans but de sauver une vie humaine est vaine et la tradition est appelée à évoluer". Nous devons tous pendant l’atelier prendre le problème sans trop de passion et apporter chacun sans souffrir d’une quelconque frustration ou d’un quelconque complexe notre contribution.

Mesdames, Messieurs, sans abuser de votre aimable attention, je vous souhaite plein se succès à nos travaux.

Je vous remercie
Annexe 3

DISCOURS D’OUVERTURE DE MONSIEUR LE PREFET  

DU MOYEN CHARI  A  L’ATELIER DE REFLEXION 

SUR LES POSSIBILITES D’AMELIORATION DE

 L’INITIATION FEMININE

Monsieur le Maire de la ville de Sarh ;

Monsieur le sous préfet rural de Sarh ;

Monsieur le commandant de la Région Militaire nº4 ;

Monsieur le commandant de la Légion de Gendarmerie ;

Messieurs les représentants des confessions religieuses

Mesdames, Messieurs les autorités traditionnelles ;

Mesdames, Messieurs, chers invités ;

          L’honneur m’échoit de prendre la parole ce jour à l’ouverture de l’Atelier de réflexion sur les "possibilités d’amélioration de l’initiation féminine". Cet atelier n’est pas à mon avis le premier dans notre région puisqu’il fait suite à la conférence-débat organisé pendant la SENAFET 95 sur l’excision et à l’atelier de réflexion sur les pratiques traditionnelles néfastes en février 97.

           Permettez-moi de féliciter ici les initiateurs des différents ateliers de réflexion sur ce thème, qu’il n’y a pas longtemps encore faisait partie des sujets tabous puisque faisant partie de nos us et coutumes. Je tiens à remercier tous ceux qui ont voulu effectuer le déplacement afin de participer à cette importante réflexion.

Mesdames, Messieurs, chers participants.

             Le Gouvernement tchadien, soucieux du développement intégral et psychologique de la femme tchadienne lutte pour le bien-être de celle-ci à travers toutes les structures de la nation. Soyez d’avance rassurés de notre soutien dans cette lutte contre les pratiques traditionnelles néfastes sur la santé de l’enfant et de la femme. Les pratiques traditionnelles constituent à un certain degré un poids non négligeable pour l’épanouissement de la fille et de la femme.

             Mesdames, Messieurs les Autorités traditionnelles, Messieurs les représentants des confessions religieuses, votre contribution est d’une grande nécessité afin d’apporter des féminine. L’excision fait partie intégrante de la tradition mais nous devons également voir tout ce qui en découle et surtout à cette époque où nous sommes sujets à tous les maux. Nous devons savoir que le monde évolue ainsi nos tradition également sont appelées à évoluer. C’est donc l’occasion pour vous d’étudier minutieusement la question afin de ne retenir que ce qu’il y a lieu de retenir et rejeter ou abolir le côté entraînant des conséquences néfastes sur la vie de vos filles, petites filles, femmes et sœurs.

Chers participants,

            Vous aurez pendant trois jours à vous informer à travers les différentes thèmes savoir :

· L’excision et ses méfaits sur la santé de la fille et de la femme ;
· Le comité national du comité Interafricain de lutte contre les pratiques traditionnelles néfastes sur la santé de l’enfant et de la femme ;

· La restitution du résultat de l’enquête.

Ceci vous permettra de réfléchir avec sagesse sur les voies et moyens à mettre en œuvre en vue d’améliorer l’initiation féminine.

 Je ne saurais terminer mes propos sans adresser toutes nos reconnaissances à APPEL CHERBOURG pour concours financier très appréciable dans le domaine socio sanitaire dans notre région. Qu’il reçoive ici nos sincères.
En vous souhaitant plein succès dans vos travaux, je déclare ouvert de réflexion sur les possibilités d’amélioration de l’initiation féminine.

Je vous remercie
Annexe 4

ALLOCUTION DE LA PRESIDENTE DE LA CELLULE REGIONALE 

DU CONA-CIAF A LA CLOTURE DE L’ATELIER DE REFLEXION 

SUR LES POSSIBILITES D’AMELIORATION DE

 L’INITIATION FEMININE

Monsieur le Préfet du Moyen Chari ;

Monsieur le Maire de la ville de Sarh ;

Monsieur le sous préfet rural de Sarh ;

Monsieur le commandant de la Région Militaire nº4 ;

Monsieur le commandant de la Légion de Gendarmerie ;

Messieurs les Représentants des confessions religieuses;

Mesdames, Messieurs les autorités traditionnelles ;

Mesdames, Messieurs, chers invités ;

Ma joie est grande et je prends la parole une fois encore afin de vous remercier pour l’ardeur avec laquelle vous avez participé aux débats pendant les trois jours. Ceci témoigne de l’intérêt que vous attachez au bien-être de vos filles, épouses et bébés. Le thème sur l’excision que nous avons après d’amples explications des solutions. Je suis convaincue que nos résolutions feront tâches d’huile dans nos villages, villes et cantons afin que dans un proche avenir, cette pratique néfaste n’ait plus cité chez nous.
Je vous souhaite bon retour dans vos villages respectifs et rendez-vous dans un proche avenir pour le suivi et l’évaluation de nos actions.

Je vous remercie

Annexe 3

DISCOURS DE CLOTURE DE MONSIEUR LE PREFET  

DU MOYEN CHARI  A  L’ATELIER DE REFLEXION 

SUR LES POSSIBILITES D’AMELIORATION DE

 L’INITIATION FEMININE

Monsieur le Maire de la ville de Sarh ;

Monsieur le sous préfet rural de Sarh ;

Messieurs les chefs traditionnels et religieux;

Chers Participants ;

Mesdames et Messieurs;

            C’est ainsi un grand plaisir que je prends encore la parole devant cette même Assemblée cette fois ci pour clôturer le Séminaire de réflexion sur les possibilités d’amélioration de l’initiation féminine. 

             En effet, pendant 3 jours vous avez sans lésiner sur les mots ni le temps, débattu de long en large sur les problèmes que pose l’excision ; et sur les résultats de l’enquête qui a été menée dans vos localités.
            Cette pratique qui a pris cite dans notre région depuis des dizaines d’années, est ancrée dans nos habitudes, nos mœurs. Tout changement de comportement n’est pas chose facile certes mais avec beaucoup de courage, de savoir-faire ce comportement.

            Comme je le disais à l’ouverture, le monde évolue et notre tradition est appelée à évoluer également. Je suis convaincu que chacun de vous ici présent à pris conscience du danger qu’engendre cette pratique sur la fille, la femme et l’enfant et que vous vous êtes engagés personnellement à mener la lutte contre cette pratique. Je saisis l’occasion pour lancer un appel sans pareil aux parents, aux filles, aux mères, aux tantes, aux belles- mères que cette lutte les concerne tous et sa réussite portera un plus dans le développement socio- économique de notre pays et de l’épanouissement psychosociale de la femme. Cette lutte combien exaltant demande du courage, de la patience et de la persévérance. C’est à ce prix seulement que nous pourrons espérer améliorer la pratique de l’initiation féminine dans notre région.

               Mesdames et Messieurs, les Autorités traditionnelles, Messieurs les représentants des confessions religieuses, votre rôle est important et grandiose dans l’aboutissement de cette lutte afin d’arriver  à mettre en place une stratégie adéquate qui aboutira un jour à l’abolition de l’excision faute de personne à exciser.

              Mesdames et Monsieurs, chers Participants, vous allez repartir d’ici peu dans vos localités respectives, soyez les fidèles sensibilisateurs contre l’excision et ses méfaits et vulgarisateurs de la nouvelle stratégie.

              Avant de finir mon propos, permettez moi de remercier encore une fois l’appel Cherbourg pour son appui qui à permis de débattre pendant cet atelier, qui à vu la participation de bon nombre de nos imminents chefs traditionnels.

             En souhaitant bon retour à tous ceux qui ont effectue le déplacement pour la circonstance, je déclare clos l’atelier de réflexion sur les possibilités d’amélioration de l’initiation féminine.

Je vous remercie
Annexe 6
LISTE DES PARTCIPANTS

	Nº
	Nom et prénom
	Fonction 
	Provenance 

	01
	Sr MARIAM MAGOTI
	Animatrice coop. Suisse
	Sarh

	02
	MOH RUTH NGUERAYAM
	Sage- femme
	Sarh

	03
	BIOMY MIGNETA ANNE
	Sage- femme
	Koumra

	04
	Dr PASCAL BEMDJINGAR
	Médecin chef de district
	Goundi

	05
	TOMPTE NATHANAEL
	Enseignant
	Sarh

	06
	YANKOYOUM RACHEL
	Enseignante
	Sarh 

	07
	Sr DJIMASSAL JACQUELINE
	Religieuse
	Sarh

	08
	KOUTOU GANDA
	Etudiante
	Sarh

	09
	MADOUBAYE PERSE
	Animatrice GTZ-PEB
	Sarh

	10
	Abbé NGUETIGA BERTIN
	Prêtre
	Sarh

	11
	HELENE NGABERE
	Administ
	Sarh

	12
	ZENABA OUSMANE
	Matrone
	Sarh

	13
	MOUNA ABAKAR
	Enseignante
	Sarh

	14
	GUERALBAYE KOUMADOUM
	Enseignant
	Sarh

	15
	ABDERAMANE MAHAMAT
	Repre. Imam
	Sarh

	16
	DOUMYO DOROMAYE ROBERT
	Journaliste
	Sarh

	17
	BEASSEM BODENAN EMILE
	DEBSA du M/C
	Sarh

	18
	GUIDITA NANTA
	Agent ST/RG
	Sarh

	19
	YADJI KLAH DJITAN
	Enseignante
	Sarh

	20
	MINDRA BERADINGAR D.
	Service social
	Sarh

	21
	SELNAL FRANCOISE
	Elève 
	Sarh

	22
	DANDE TETIMIAN FLORENCE
	Service social
	Sarh

	23
	NADJALGAR NARE
	Chef tradit.
	Moussafoyo

	24
	KOUTOU NGARAM
	Coord. Belacd
	Sarh

	25
	DJINGAYAM MARTINE
	Cantatrice
	Sarh

	26
	KOUBRA NGAKOUTOU
	Exciseuse
	Moissala

	27
	ZARA SOU
	Ménagère
	Moissala

	28
	BOYALKAYA MARIE
	Pers. Res
	Sarh

	29
	NDOME MARTINE
	Exciseuse
	Moussafoyo

	30
	ODINANGAL CELINE
	Exciseuse
	Koumra 

	31
	BONINTA CHRISTINE
	Exciseuse
	Koumra

	32
	DJIMTA ALBERT
	Exciseur
	Koumra

	33
	ALLAYAMBAYE
	Chef tradit.
	Koumra

	34
	ALLATOINGAR NGASSADE
	
	Bessada

	35
	MARIAM MOINAN KOUMKANDJI
	Exciseuse
	Kemkian

	36
	MADJISSEMBAYE
	Chef tradit.
	Bedaya

	37
	LOKIME KINGARGUE KORBEGUE
	
	Bedaya

	38
	MBANG DE BEDAYA
	Chef tradit.
	Bedaya

	39
	BOYALKAYA MARC
	Pers. Res
	Sarh 

	40
	CHEF DE VILLAGE
	Chef tradit.
	Kemkaba

	41
	NGUETOYOUM MARTINE
	Pers. Res
	Sarh

	42
	NAHOMAL JEANNE
	Pers. Res
	Sarah

	43
	AMOUR OUMAR
	Sage femme
	Sarh

	44
	BONOBLIM TCHIEIRI   M.
	Sage femme
	Sarh

	45
	Mgr EDMOND DJITNAGAR
	Evêque de sarh 
	Sarh

	46
	NEGUE FATIME KOLMAGNE
	Délégué Action Social
	Sarh

	47
	KEMORAL JADJOBAYE
	S.G.A CONA-CIAF sarh
	sarh


